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-Lt: nîonEs'u. Oh ! non, monsieur.

mais..
--Lu vIiTEuR. Il n'est dnne pas visible ?
-Lr nrîaus. 011 si, inoneur..

mais c'est que, voyez-vous, monsieur est en
train de se moui r.

-LL visrruit. Oh 1 mon Dieu
-Ls nomîs'rauu. Oui, il passe tout à

cette heure.
,5U prwdincteur précl ant sur la tem-

pLrance lisait, entre autres choses, que. le
boire et le manger î'tLient pms du royau-
me céleste. Un ivrogne, que ce rémdme
céleste n'arrageait point lu tout. l va
la voix et dit avec l plu' grande naîveté
" C'est fort bien ! mais, en attcndant, j]e
mettrais toujours lne btnonteille sur la ta-
bic. et boirait quli voudr;îit.
. ,Un avocat fort laid, et qui n'avait

presque point. de rez, ne pouvant venir à
bout de lire une pièce qu'on lui ordliaiti
dI, i I Pdince, un conseiller, le à ivaitt
l nez de bonne taille, dit : Qu'elqin'ut
n a-t-il point de lunetts pour donner a cet,
avocat 1 " L'avocat. se sent ant ique ré-
pondit: "Il faut nigi, monsinr, pour
pouvoir m'en servir, que vous, me prétiez,
votre nez

Henri Etjeune parle <'mn juge de
Son temps qui n'avait qu'une torr>ule en
Matiere dle proè; erin oinels. Si le prison-
mier etait vieux : " Pendez, pendez, dsait-
il, il en aL bin fai t d'aitres.' !S'il et it
jeune: ' Pendez, pendez, il en fera bien

, 1 Un conseiller s'était endorrrmi.à Pa-
cence. L president qui recueillait les
voix, ayant demandé la sienne à ce con-
teiller, il répondit, en se froitant lem yeux

Qu'on le pende ! qu'on le pendr!
-Mis c'eSt un pré dont il s'agit.
-. l1 bien ! qu'on le auche.'

Un hourne dePérouse, fort obeié,
sen n ianit <ais la rue tout. mnélancolique.
Qilque passan;t li iemiada quel était le
sujet de s tristesse :" Je dois, dit-il, et je
lie saurais layer.

-Boi lui lprtit aoutre, laissez cr.tte
in(rndeiétl àço ro créancier.' -

*"Un.i particulier ant un eif d'éinail
qu'il ô,ait lorsqu'il se couchait. se trou-
vant dans ne ntiulerge, donne cet il a la
servante pour ,u elclo le trcttï dans Pea.
celle-cil nut boisgeant pa.s il lui demande
ce qu'eIle ainem: " Que voui me doiniez

<itmr, répoind la servat.
, Un homiie avth, ét6 inutilement à

Rmiiîe chercher un chalpa u de cardinal.
En étant revei fort enrhulumé, quelqu'un
dit qu'il ne lallait ps s'ei étonner, puis-
qu'il était venu dlle si loin sans cha peau.

**,LTUn oncle, transporté de colère con-
tre son nevu. courait sur lui le bâton l la
main. Le jeune homne se trouvant au
bas d'un escalier.se retourne et dit : -Mion-
sicur, ln descendez pas, et songez que,
passé le. quatrième degré, Pon n'est plus
parenît." --

XThouin, le pépiniériste uli Jardin. ANNONCES.
des Plantes, avait chargé un donestimue,
tort simple, de por ter à luin deux belles E
tigies de primueur. En route, e dornesti- M. LOUIS PE.LTIEI,
qluiSe laissa tentet et mangea l'tit de ces PROFESSEUR niA, CLLIGÎlAPHIE,.
fruits. Buflh'n, sachant qu'on .devait lui ET IR
en envoyer deux. denldaiL lautire au va- STÉNOG RAPIE.
let, qui avoua sa miti e : " Comment done
s-tu fait ? " s'écria IulTon. Le domsti- ÑNONCE aec plaisir aux DAMES et

que prit la ligue qui restait, et, l'avalant: MISES,EURS de Québec sa troisiime.
- J'ai fuit couine cela, it-il. Vsine ei cette ville pour y donner dles
4p, Lorsque le maréchal de la Ferté fit LECONS dans les brancles ci-dessus ù

son entrée, dans .Meti, les juifs vinrent tois ceux qui voudrut bien engager ses.

p1our. le siluer comme .tîon les autres. services.
Quanîd on lui eut dit-qh'ils étaient das lai- EN SIX coUlt LECONs,

mclîmbre t Je lie veux pas voir ces par son procédé i hîgéü x qui unit l'élé-
mariutls-là, dit-il, ce sent eux qui ont hlit geance du dessitn à faisatîcelet la -apidit6é
muuri r inon mattre, qu'onde les sse Pas de I'exécution,. il dornpte la main la plus
ent rer.'' On fut leur dite que M le tmnaré- r'ebelle, et ealnge le plus iifreux grillon.-
chii ne pounit hilur parh r ; ils répondi- mage ,
relt qu'ils en étaient exîrmnent tachés, . UNE i'rsiEL MAiN COURANTE,
et qu'ils lui aporttient:t un présit de co:venab ;o0r les aftires commerciales,
quarre mille pisoIs. Ou raLpporta prnii- et la corr spondance
tent cela aux mechal, qti repoiit : Conditions : 63 pour le Cours, le succès

Faites-les etitrer, ces pauvres diables ei
is ne le coii ai et, ma foi! pas quanid S'dresser chez M. GEORGE CARY,

cruedié." d' i s ut i nimpri meur et rédacteur du Quebec.Mercuri,
, Montesqie dliutait sur un fait rue la Fabrique.

avec un cons'illr du prlenent de Bor- M. PETia se propose, avant de com-
d haux, homme de bmaucoup d'a atour- mflentcer à donner des le(os, de publier ille
propre et de ulince merite. A la suite de d dition québecise de son admirable sys-11uîsieurs raimutineturtît déNiés a'cci oiqécie<est dî ubessave tme de Stnugraphie qui a recmontué un si
fougue, notre conseiller s'écria : " Mon- granl ctîeoiutrigemuient dans la ville de Mon-
sieur le piésident, si cela n'est pas com ie t

Je Vus l di-, j vou done ua. tte. tréad. Cet ouvrage sra publié aztisFiiût que
e vous le db', je vous donne maL tote. . l'auteur aura obtenu quatre cents souscrip-

-Je 'accepte, répondit Montesq.nmeu , teurs, et il sera imprimé sur une seule page
les petits présents enitretienneit lamiié., i

C rise" l'uteur de 'Vert- Vert % 1 de pape lcu Il autra ainsi uîî grand.
, avantage sur les livres de Sténographie vu

avair dit, dans un cercle, que Jean-Jac qu'il n'y
ques Rousseil était un ours. A quelque qpILI aura pas le é fr uiles t tourner sonn

iemp de , àItUuqie e (titiverapport aiux références, et itoute peronnîe

pas t par A liep , i l l voir Gresse t, intelligente, ans laide d'un maître, pourra
psanpr Anwnsh d'entreien, lressetapiès quelques heures d'étude et de priti-
lpièe une dmi.éheure d'entren, pour que r et écrire la Stétnographlie avec flci-
leqcue-1l'I caeitmien avat été obligé de lit. Le prix de chaque copie ne sera qlue
taire tous les lrais, Jean-Jacques lui dlit en lt et h o
se retirnt : '- Convenez, monsieur, qu'il~5cnilicpredaaresnocr

ï indn ut é dm Pire parer i ouis Le public apprendra par des annonces;
u'ust mnsrr<î a e <ins les journaux le jour que M. L.

L r , ouvrira ses classes <le CalPigraphie et de
,.l la suite d'une discussion politique

très violente, deumx adversaires se retüi- é rp mî.
reut uro l pré. On se hattit au pistolet, 10 août 1859.
et Pl mldes eombnattants ayant été bleseé N JEUNE HOMME désire trouver des'écria: -'Je suis atteint, mais je rm suis N .eUpE .omme d.re trour.
pas convaincu." , emploi comme apprenti-imprimeur.

. On parlait, dans un cercle, <le la S'uadresscr a ce bureau.
tnét<.im 1iseûs..Québec ~tL juilet 1859J.Un fiancier, qui croyait

fmre une excellente p!àisanterie. se met à
dire : '.e me souviens d'avoir été le veau AVIS.
d'or.-Vous n'en avez perdu que la do- DEUX OU TROIS MESSIEURS seront
rurce," lui réwdit-un. D requs comme pensionnaires; et, au

besoin, deux chambres, peuvent être louées
dam pour mressieurs et dames.

DÉCEDÉ. S'adresser au soussigné r-ue Saint Ni-
colas No. 12, près de la porte <lu Palais.-

Dimanche, le 7 du courant à Saint-Roch GODFROY SAINT-PIERRE.
de Qutébec à Page de 12 mois, Christophe- Qctebcc 13 juillet 1859.
Isaac-Alphansci enfant de Christophe Four-
nier, mneublier. L. DI. DARVEAU, PROPRIETAIRE ET REDACTEURX.


